
Jésus et la samaritaine 
Aujourd’hui, (en ce jour de retraite) 

l’évangile de la femme de Samarie 

nous invite à découvrir avec elle 

que cette humanité nouvelle ne 

peut naître que si nous arrêtons de 

boire une eau qui nous laisse dans 

la soif, et que nous trouvons cette 

source qui abreuve vraiment en 

profondeur.  […] (1) 

 
 

Allons à la rencontre de Jésus.  
Il nous ouvre les portes vers le  bonheur:  



En avouant sa soif, Jésus libère la 
Samaritaine du poids de culpabilité 

qu’elle porte à cause du jugement 
qu’elle porte sur elle-même, sans parler 
de celui des autres. […] (2) 

 
La femme a donc consenti à apporter 
au Christ sa situation ambigüe : sa 

situation remise dans les mains du 
Christ est transformée comme les cinq 

pains ont été multipliés. La seule 
attitude qui rend possible cette 
transformation profonde qui conduit à 

l’adoration en Esprit et Vérité, c’est la 
foi à laquelle le Christ nous invite : « 
Crois-moi, femme ». Notre foi en Jésus 

nous engendre à une relation nouvelle 
au Père. […] (3) 
 

 
Faim et soif  sont des besoins primaires, 
qui concernent la survie. Cela doit être 

souligné : il ne s’agit pas ici d’un désir 
générique, mais d’une exigence vitale et 
quotidienne, comme la nourriture. 

Mais que signifie avoir faim et soif  de 
justice? Il n’est bien sûr pas question ici 
de ceux qui cherchent une vengeance, 

au contraire, dans la béatitude 
précédente, nous avons parlé de 
douceur.  

 

Certes,  les  in just ices  bl essent 
l’humanité ; la société humaine a un 

besoin urgent d’équité, de vérité et de 
justice sociale; rappelons que le mal 
subi par les femmes et les hommes du 

monde arrive jusqu’au cœur de Dieu le 
Père. Quel père ne souffrirait-il pas 
pour la douleur de ses enfants? 
 

Les Ecritures parlent de la douleur des 

pauvres et des opprimés que Dieu 
connaît et partage. Pour avoir écouté le 
cri d’oppression élevé par les enfants 

d’Israël — comme le raconte le livre de 
l’Exode (cf. 3, 7-10) — Dieu est 
descendu libérer son peuple. Mais la 

faim et la soif  de justice dont parle le 
Seigneur est encore plus profonde que 
le besoin légitime de justice humaine 

que chaque homme porte dans son 
cœur. 
 

Dans le même «discours sur la 
montagne», un peu plus loin, Jésus 

parle d’une justice plus grande que le 
droit humain ou que la perfection 
personnelle, en disant : «Si votre justice 

ne surpasse pas celle des scribes et des 
Pharisiens, vous n’entrerez pas 
dans le Royaume des Cieux»  

(Mt 5, 20). Et cette justice est  
la justice qui vient de Dieu  
(cf. 1 Co 1, 30). 



Dans les Ecritures, nous trouvons 
exprimée une soif  plus profonde que 

celle physique, qui est un désir placé à la 
racine de notre être. Un psaume dit : « 
Dieu, c’est toi mon Dieu, je te cherche, 

mon âme a soif  de toi, après toi languit 
ma chair, terre sèche, altérée, sans eau 
» (Ps 63, 2). Les Pères de l’Eglise parlent 

de cette inquiétude féconde qui habite le 
cœur de l’homme. Saint Augustin dit : 
«Tu nous as faits pour toi Seigneur et 

notre cœur est sans repos tant qu’il ne 
repose pas en toi » (Les confessions, 1, 
1.5). Il existe une soif  intérieure, une faim 

intérieure, une inquiétude... 
 
Dans chaque cœur, même de la personne 

la plus corrompue et éloignée du bien, est 
caché un désir de lumière, même s’il se 

trouve sous des décombres de tromperies 
et d’erreurs, mais il y a toujours la soif  de 
vérité et de bien, qui est la soif  de Dieu. 

C’est l’Esprit Saint qui suscite cette soif: 
c’est Lui l’eau vive qui a façonné notre 
poussière, c’est Lui le souffle créateur qui 

lui a donné vie. 
 
Pour cela, l’Eglise est envoyée pour 

annoncer à tous la Parole de Dieu, 
imprégnée d’Esprit Saint. Parce que 
l’Evangile de Jésus Christ est la plus 

grande justice qui puisse être offerte au 
cœur de l’humanité, même si elle ne s’en 
rend pas compte (cf. Catéchisme de 

l’Eglise catholique, n. 2017: « La grâce 
du Saint-Esprit nous confère la justice de 
Dieu. En nous unissant par la foi 

et le baptême à la Passion et à la 
Résurrection du Christ, l’Esprit 
nous fait participer à sa vie »). 

 



Par exemple, quand un homme et une 
femme se marient, ils ont l’intention 

de faire quelque chose de grand et de 
beau, et s’ils conservent cette soif  
vivante, ils trouveront toujours la voie 

pour aller de l’avant, dans les 
problèmes, avec l’aide de la Grâce. Les 
jeunes ont eux aussi cette faim, et ils 

ne doivent pas la perdre! Il faut 
protéger et nourrir dans le cœur des 
enfants ce désir d’amour, de tendresse, 

d’accueil qu’ils expriment dans leurs 
élans sincères et lumineux. 
 

Chaque personne est appelée à 
redécouvrir ce qui compte vraiment, 
ce qui fait bien vivre et, dans le même 

temps, ce qui est secondaire, et ce dont 
on peut facilement se passer. 

 
Jésus annonce dans cette béatitude —
faim et soif  de justice — qu’il y a une 

soif  qui ne sera jamais déçue; une soif  
qui, si on y répond, sera étanchée et 
qui aura toujours une heureuse issue, 

parce qu’elle correspond au cœur 
même de Dieu, à son Esprit Saint qui 
est amour, et également à la semence 

que l’Esprit Saint a semée dans nos 
cœurs. Que le Seigneur nous donne 
cette grâce : d’avoir cette soif  de 

justice qui est précisément la volonté 
de le trouver, de voir Dieu et de faire 
du bien aux autres. (4) 

Rechercher la justice avec faim 

et soif, c’est cela la sainteté !  
 

 
(1) https://secteurpastoraldelyvette.fr/index.php/fr/secteur-paroisses/chevry-

belleville/chevry-actualités/1068-méditation-sur-l’évangile-de-la-samaritaine-
3ème-dimanche-de-carême-2020 

(2) http://cathophalsbourg.over-blog.com/2014/03/meditation-sur-l-evangile-de-
la-samaritaine.html 

(3) Ibid. 
(4) PAPE FRANÇOIS AUDIENCE GÉNÉRALE Mercredi 11 mars 2020 
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Toi qui es vraiment Saint, Toi qui es Source de 
toute Sainteté, aide-nous, Seigneur, à devenir des 
Saints, c'est-à-dire à Te ressembler. Nous sommes 
tout petits et humbles devant Toi, Seigneur, la 
distance est infinie qui nous sépare de Toi, mais, 
sur le chemin, nous précède l'immense Cortège 
des Saints (Famille vincentienne). Chacun d'eux 
nous donne une image de ta Face, un reflet des 
Béatitudes. Vous qui êtes des reflets de la 
Sainteté de Dieu, faites nous ressentir Sa 
mystérieuse Présence par la contemplation de sa 
Face et par l’Adoration du Saint-Sacrement.  

Prière  
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